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But lit ajutsuto 
A l'aajtMMrfe d'Ital ie , 1 Par is , oft é M r t i l 

lu 'ea n'a refn M M N nOMtelle des graves évé-
aements séléaiap1"*» a u * j o n m a m t allemands 
• t M i ooftstituerflicnt un véritable désastre 
pour l'Italie 

La déHle te dépêche reçue de Rome à 1 am­
bassade, datait d'hier, à quatre heures dé 
Csprss-mkii. 

A rassBassadc d s Turquie, on déchirait , à 
• M i , n*ro lr reçu aucune eerrirmetion de la 
•tourelle' annonçant une important* v i s to j i e 
l e s Turcs à Tripoli. 

LltiHi va renforcer son corps 
sipéditionrain 

Las aaératiaaa aa Trlaalltaiaa 
Malte , 31 octobre. — On mande de Tripoli 

qu'étant donné la résistance acharnée «es 
troupes turques et les pertes subies dans les 
combats des 23 e t 36, il est question d« porter 
a on chiffre trois ou quatre 'ois supérieur l'ef­
fectif du corps expédit ionnaire ital ien de la 
IVinoiitaine. 

On prévoit que les Ital iens rencontreront 
lés qu'ils voudront s'avancer dons l ' intérieur, 
Je p o s é e s difficultés. 

On assure que les forces turques sont retran­
chées vers le Djebol Glarvam. Les habi tants de 
les plateaux sont très bell iqueux et i ls se join-
Iront certainement aux Turc*. 

""«•il m montre. 
Parti, 

fffr mar : Mariras Italiaaa 
éaat la galfa aa Salaaiqaa 

Salonique, 31 octobre (source turque) . — 
Dn assure que quatre navires de guerre ita­
liens ont é té aperçus au cevp de Mont-Athos 
%t vers Caasandra. D e u x de ces navires se se­
raient approchés, faisant des projections sur 
le grand Karebourun, k l 'entrée du golfe (le 
Salonique. 

ritaiit MtMlIeniit 181.000 rssirvistss 
Rome, 31 octobre. •— Le gouvernement re-

loubie son act iv i té mil i taire . 100.000 hommes 
l e réserve sont convoqués. Cela est plus élo­
quent que toute communication officielle pour 
ndiquer ta gravi té de la s i tuat ion a Tripoli . 

La Perte du " Liberté 

L'InlSTRUCTION. CONTRE LE<APITAI-
M i JAURÈS, LE CAPITAINE DE FRÉ-

,CATE JOUBERT, LES LIEUTENANTS 
DE VAISSEAU CARNIER ET BICNON 

Toulon, 31 octobre. — Ce mat in , le capi­
ta ine de vaisseau Jaurès , le capitaine de f ié-
rate Joubert, les lieu'.enants de vaisseau Gar-
uier et B i g n o o , se sont présentés en grande 
tenue devant le parquet marit ime et ils ont 
subi un s imple interrogatoire de forme. Il est 
possible qu'un quar ier -maî tre soit impliqué 
sans l'affaire. Ajoutons o,uc les officiers ins­
tructeurs du procès ne se diss imulent pas que 
bien de s cas soulevés par cette affaire n'ont 
l evant eux aucun texte précis . Les débats qui 
l'ouvriront par la suite, auront certainement 
:omme conséquences l'éclosion de décrets et 
l e circulaires spécifiant de façon formelle les 
•ransmissions de pouvoirs en prévision d'in-
•érim sur des navires de guerre . 

, ecr*« lV. 3 5 S ï b w - ~ L ' » mmistres et sous-

V « i î | u Y"" ^ W<«idei>ce de M. Fall ieres. 
Mrtei M texte de t* j ^ , , . 0 f n c i e u s e «ni rend 
compte de la délibération. 

LA R E N T R E E D E S C H A M B R E » 

Le Consei l choisit le 7 novembre c o m m e 
date de la rentrée des Chambres. 
LA C O M M U N A L I S A T I O N P U C O M M E R C E 

E T OU L O G E M E N T 

Lé Président du Consei l , ministre de l'Inté­
rieur a s o u m i s à l'approbation du Consei l le 
texte de plusieurs projets de loi, dont le Gou­
vernement effectuera le dépôt à la rentrée des 
Chambres . 

Deux d'entre eux s o i t dest inés à parer à 
certains inconvénients résultant de la cherté 
de la vie. U n trois ième a trait à 1 expropriat ion 
pour cause d'utilité publique. 

PROJETS DIVERS 
Le Prés ident du Consei l a fait connaî tre 

qu'il a mis sur pied et qu'il soumettra prochai­
nement au Consei l un projet de loi amél iorant 
la loi de 1005 sur l 'ass i s tance aux vie i l lards; 
un projet de loi créant une gendarmer ie mo­
bile; enfin un projet de loi réorganisant com­
plètement la police locale. 

F O N C T I O N N A I R E S F R A P P E S 
M. Caillaux informe le Consei l qu'un fonc . 

tionnaire de son administrat ion ayant invité 
s e s co l lègues à' agir auprès de la c o m m i s s i o n 
du Budget et des parlementaires pour obten ir 
des augmentat ions de traitement serait frappé 
par lui d'une peine disc ipl inaire . 

N O M I N A T I O N AU C O N S E I L D ' E T A T 

M. Cruppi a fait s igner un m o u v e m e n t inté­
ressant le Consei l d Etat . 

M. Totti est relevé de ses fonct ions . M. 
Cruppi, garde des sceaux, a fait s i g n e r un 
décret aux termes duquel M. Lcmonnier , j u g e 
d'instruction, au tribunal de Vil lefranche-de-
Rouergue , est n o m m é Procureur de la Répu­
blique au m ê m e s i è g e , en remplacement de 
M. Tott i , relevé de ses fonct ions. 

LE B U D C E T D E 1912 

Le ministre des F inances a entretenu le 
Consei l des ques t ions relatives aux débats 
budgétaires . Le Consei l a décidé que le mi­
nistre s 'opposerait à toute jonct ion des inter­
pellations à la d iscuss ion du B u d g e t et n'ac­
cepterait pas de répondre aux ques t ions pen­
dant la durée de cette d i scuss ion . 

LA REFORME JUDICIAIRE 
M. Cruppi a fait approuver par le Conseil 

divers projets de loi relatifs a la réforme ju­
diciaire. 

LE COMMANDEMENT 
DE L'ARMEE NAVALE 

Le Ministre do la Mar ine a fait s igner un 
décret qui réuni t la première e t la d e u x i è m e 
escadre en une armée navale pour mieux as­
surer sous un commandement unique l'entraî­
nement et la préparat ion à la guerre. L e Vice-
Amirul Boue de Lnpeyrère, commandant de la 
première escadre est nommé commandant en 
chef de l'armée navale . 

Le Vice-Amiral Bellue reste à la t ê t e de la 
deuxième escadre, jusqu'à ce que le programme 
naval soit suffisamment a v a n c é pour achever 
la const i tut ion d'une deux ième armée navale . 
Aucune modification no sera apportée à la 
trois ième escadre. 

AOTQOR DU CONSEIL 
Las Projets de M. Cail laux 
Paris , 31 octobre. — Ains i qu'on l'a vu 

d'autre part, dans le compte-rendu du Conse i l 

d s s Ministre*, H. Caillaux a fait part de deux 
projets 1 s ml je*, k parer aux inconvénients ré­
sultant de la cherté de la vie. Voici quelques 
précis ions sur c e s projets . 

k l PRIX D U PAIN E T DE LA V I A N D E 
La munle lpal l sa i lon de certains commerces 

La taxation de ces denrées — d'ailleurs fa­
cultative pour les municipal] es — ayant été 
reconnue inefficace et allant même , à de nom 
breux points de vue , à l'encontre du but re­
cherché , le gouvernement propose au Parle­
ment d'entrer dans u n e voie nouvelle déjà 
adoptée par plusieurs pays étrangers . Désor­
mai s , les c o m m u n e s pourront contribuer par 

es avances , et dans des condi ions soigneu­
sement déterminées , à la création de Sociétés 
coopérat ives de boulanger ie <et de boucherie 

3 pourront m ê m e , au beso in , exploiter 
sous la forme particulièrement rassurante et 
l ibérale de la régie intéressée , des boulange­
ries et des boucheries munic ipales . 

Ces mesures , pr ises dans l'intérêt du con­
sommateur , dont le lég is lateur n'a jamais 

- ssé de se préoccuper, respectent pleinement 
I liberté commercia le , puisque ces établisse-
î ents ne jouiront d'aucune exonération fisca-

ni d'aucun privi lège qui soit de nature à 
iusser le j eu de la concurrence : el les se con-

ontent de favoriser l ' introduction d'un réjru-
t teur dans la h a u s s e d e s prix du pain et de la 

/ iande et de remédier ainsi aux excès d'enché-
r issement de ces produits de première néces­
sité. 

. E S H A B I T A T I O N S A B O N MARCHE 

U n second projet v i se la cherté des loyers et 
ient, dans le m ê m e esprit , é largir la faculté, 

déjà attribuée aux c o m m u n e s par les lois dé 
.804 et de 1906, de contribuer à l'œuvre des 
l o g e m e n t s à bon marché. 

Au lieu de se borner à s'intéresser, sous 
irme de souscr ipt ions d'actions ou d'obliga-
o n s , aux entreprises de cette sorte, les com­

m u n e s pourront, quand les l o g e m e n t s seront 
>lus spéc ia lement des t inés aux famil les nom­

breuses , en subvent ionner directement l'ex-
oitation. Cette d ispos i t ion , en permettant 

l 'abaisser cons idérablement le loyer des mé-
iages_ c h a r g é s d'enfants , comble une lacune 
e s lois antérieures et répond à une véritable 
l'ion de solidarité sociale . 
L e s c o m m u n e s auront enfin, suivant l 'exem-

V que consacrent déjà certaines l ég i s la t ions 
é trangères , le droit de construire et d'exploi-

r e l l e s - m ê m e s , en régie intéressée , des habi­
tat ions populaires , toutes précautions utiles 

int prises pour que de semblab les opéra-
ions ne pu i s sent porter préjudice ni aux in-
crèts de s particul iers ,ni aux finances munici­
pales. 

La Réforme judiciaire 
LES PROJETS DE M. CRUPPI 

Paria, 31 octobre. — M. Cruppi a fai t ap­
prouver par le Conseil d ivers projeta de loi re­
lat i f s à la réforme judic ia ire . 

L'un d ' eux é t e n d la compétence du président 
du tr ibunal civil e n mat ière de référé, notam­
ment en d o n n a n t a u x part ies , dans certain* 
cas, la faculté de demander d'un commun ac­
cord a.u président do décider sur le fond. 

En c e qui concerne l 'organisat ion judiciaire, 
le projet qui va. ê t r e soumis au Par l ement com­
porte en pr inc ipe la suppression des tr ibunaux 
les moins occupés. Tous les a u t r e s tr ibunaux 
d'arrondissement s on t maintenus . Toutefois , 
pour un grand nombre d 'entre e u x , le person­
nel subit une réduction importante,. 

D a n s c e cas, la juridict ion comprendra un 
juge faisant fonct ion à la fois de président e t 
de jugo d ' ins truc t ion; le minis tère public sera 
représenté par un subs t i tu t . , 

II sera s ta tué , sous la présidence de ce juge , 
assisté de deux juges de paix dés ignés à ce t 
effet e t remplissant des condit ions de capac i té 
spéciales . Lorsqu'il s 'agira d'affaires « y a n t 
donné lieu, à une instruct ion, le tr ibunal sera 
présidé par un j u g e délégué d u tr ibunal vois in. 

Le* arrête de s C o u » d'appel aérant reavlt» 
par trois conseillers, y compris le préaident. Le 
nombre des magis trat* aéra d i m i n u e e n consé­
quence, e t ces réductions dan* leur ensemble, 
permettront une augmentat ion sensible des 
tra i tements . 

Enfin un a u t r e projet de loi assurera des ga­
ranties à la l iberté individuelle e t organisera 
la responsabil ité des magistrats , officiers de 
police judiciaire et agent s de la force publi­
que, en cas d'arrestat ion, de détent ion ou de 
perquisit ions il légales. 

L'Affaire 
des Poudres 

W f COtFROMTATIQH 
EHTRE M. LOUPPE ET M. MAISSIH 

M HCIBEHT A LA CHAMBRE 

L'AUDITION DE M. LOUPPE 
Paris , 31 octobre. — M. Louppe aurait é té , 

hier, j e ç u par M. M e s s i m y et lui aurait dé­
claré , en propres fermes , que, ayant toujours 
appliqué, à lit l e | l re , tous les règ lements en 
v igueur , il ne pouvait être tenu responsable 
des malfaçons dénoncées par M. Maiss in dans 
les lots d'explosifs fabriqués sous sa direc­
tion administrative. 

C'est après avoir vu M. M e s s i m y que M. 
Louppe se serait présenté à la commiss ion 
d'enquête. Bien entendu, le s i lence le plus 
absolu est gardé sur les termes de la déposi­
tion de M. Louppe , mais nous croyons savoir 
que c e dernier s'est défendu très énerg ique-
ment et a produit des preuves d'après les ­
quel les ses procédés de fabrication étaient par­
faitement c o n n u s par la direction des poudres . 

L'enquête serait à la veil le de se terminer. 
El le ne serait ni favorable ni à M. Louppe , 
ni à M. Maiss in . 

Hier, à la suite de l'audition d e M. Louppe, 
le général Gaudin s'est rendu chez le minis ­
tre de la guerre pour le mettre au courant 
des détai ls de l'interrogatoire. On s'attend 
pour aujourd'hui à la confrontation de MM. 
Maiss in et Louppe. 

Le bruit court que MM. Chapelle et Hagron 
auraient voulu se borner à élucider le scan­
dale Maiss in . Le généra l Gaudin voulait , au 
contraire, étendre plus loin les recherches et 
les inspecteurs g é n é r a u x mi s dans la néces­
sité de changer d'avis ou de se démettre , au­
raient préféré changer d'avis . 

MM. L O U P P E E T M A I S S I N 
AU M I N I S T E R E DE LA C U E R R E 

M. Maiss in , qui est de retour de Pont-de-
Buis , et M. Louppe se sont rendus , ce matin, 
au ministère de la guerre , o ù ils avaient été 
convoqués par le généra l Gaudin. L e s deux di­
recteurs ont été confrontés et ont été appelés 
à s 'expl iquer sur les accusat ions qu'i ls ont 
de l o n g u e date portées l'un contre l 'autre. La 
confrontation a été très mouvementée . A midi 
et demi M. Louppe n'était pas encore rentré 
à 1' t Hôtel du Calvados • , où il es t descendu 
avec sa femme. 

UN INCIDENT A LA CHAMBRE 
Paris , 31 octobre. — U n curieux incident 

vient de se produire à la Chambre à propos 
de l'affaire des poudres . M. Danie lou , député 
du Finistère , qui se propose , c o m m e on sai t , 
d interpeller le gouvernement sur les respon­
sabil ités encourues dans cette affaire, avait 
acquis la preuve qu'un rapport avait été 
adressé en 1907 par M. Maiss in à la c o m m i s ­
sion d'enquête parlementaire , au sujet de 'a 
catastrophe de 1' c Iéna •. B ien mieux , il 
avait en mains la copie de ce rapport et Te 
récépissé de l'envoi recommandé à la c o m m i s ­
sion. 1! pensait dès lors qu'il lui serait fasi le 

retrouver cette p ièce aux archives de la 

Dernière Heure 
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Chambre. B . « * " » » * . . « • wwtrey sanei « y » 
nous l'a déclaré, on*» était étrange « a * ht 
rapport de la commiss ion a eut pas messe fait 
mention d'un document de cette importance; 
c'était une raison de plus, à ses jteaac, pour 
en rechercher l a trace. 

Le député du Finistère se rendit donc à la 
questure de la Chambre, où il demanda l'au­
torisation de prendre connaissance des dos­
s i er s de la commiss ion d'enquête. La questure 
d é s i g n a à M. Danie lou l'armoire o ù ces dos­
siers sont préc ieusement conservés , mais elle 
exprima ses regrets de ne pouvoir l'ouvrir; la 
raison qu'elle donnait de son refus était que 
depuis un an et demi que l'enquête est close, 
la marine n'a pas encore retiré des dossiers 
les pièces qui la concernent exclusivement et 
qui ne peuvent être communiquées . 

M. Danie lou dut s' incliner, mais il s'en fut 
aussitôt chez M. Pierre, secrétaire général de 
la présidence, qui promit d'inviter la marine 
à reprendre se s documents dans le plus bref 
délai. Le député du Finis tère attache le plus 
grand prix à la découverte du rapport de M. 
Maiss in . 

1 Si je le retrouve dans le doss ier de 1 en­
quête, nous dit-il , j'aurai démontré qu'une 
n é g l i g e n c e grave fut c o m m i s e par la commis ­
sion qui n'en fit pas état. Si je ne le retrouve 
pas , la preuve sera faite que le rapport 
fut étouffé •. 

CHEZ M. C A I L L A U X . — L ' E N Q U Ê T E 

Ajoutons que M. Danie lou a eu , d a n s la soi . 
rée, une entrevue avec M. Cail laux. Au cours 
de cette entrevue, il lui déclara, entre autres 
c h o s e s , qu'il considérait à l 'avance c o m m e 
entachée de null i té l 'enquête confiée au g é ­
néral Gaudin et à ses deux collaborateurs. Il 
n'appartient pas , suivant lui , au contrôleur 
Chapel le et à l ' ingénieur Hagron , mis en 
cause par M. Maiss in , de juger ce dernier, 
car ils sont à la fois j u g e s et parties . M. Da­
nielou se propose d'écrire à c e sujet une let­
tre ouverte au ministre de la guerre . 

Les Combat* d'Han-Kaou 
L E S P E R T E S D E S R E B E L L E S S E R A I E N T 

m e MILLE T U E S E T D E U X A T R O I S 
MILLE B L E M E * . - L E S I M P E R I A U X 
O N T EU T R O I S C E N T S H O M M E S 
H O R S DE C O M B A T . 

Han-Kéou, 31 octobre. — Selon les médec ins 
de la Croix-Rouge , un mill ier de révolution­
naires ont été tués et deux à trois mille b lessés 
depuis vendredi, premier jour de la bataille. 

Dans quelqwes batai l lons insurgés , deux 
ou trois h o m m e s seulement ont échappé. 

Le nombre des impériaux tués est proba­
blement de deux à trois cents , avec un nom­
bre proportionnel de b lessés . 

Un millier de soldats révoltés du Hou-Nan 
seraient arrives à H o u - T c h a n g pour se rallier 
aux insurgés. 

L'Insurrection Chinoise 
Las raballas aat sabi éas parias \maar-

taatas à Haa-Kiau. •• Las Eara-
aaaas aat débarqua tas 

traaaas à Caataa 
Pékin , 31 octobre. — L'édit impérial e s t très 

discuté; l'opinion généra le est qu'il vient trop 
tard pour mettre fin à la révolution. 

Quoi qu'il révèle un desespoir pitoyable des 
Mandchous , il y a l ieu de croire que cet édit a 
été lancé pour fuir à Yuan Chi Kaï un puis­
sant levier qui lui servira à négoc ier avec les 
rebelles. L'effet produit à Pékin apparaît 
déjà sat isfaisant , bien que les 600.000 Chinois 
cra ignent toujours un massacre et que les 
100.000 Mandchous craignent toujours une at­
taque des Chinois . 

A Canton 
Canton, 31 octobre. — Le vice-roi a interdit 

au peuple de hisser le drapeau de l ' indépen­
dance . 

Les m a g a s i n s sont fermés partout; l es doua­
nes mari t imes , les navires douaniers , ainsi 
que les vapeurs de la 1 China Merchants 
Steam navigat ion C o m p a g n y » et les bacs à 
vapeur du chemin de fer d'Han-Kéo» ont c e s s é 
de hisser le drapeau du dragon. 

On prend des mesures pour assurer la sé­
curité des é tab l i s sements étrangers . 

U n e canonnière française et une canonnière 
a l lemande ont débarqué un détachement de 
mar ins armés pour protéger les conces s ions . 

Il y a neuf navires de guerre étrangers dans 
le port, y compris deux canonnières ang la i se s . 

D e ; g a r d e s a r m é s font de s patrouil les à 
tous les débarcadères. 

Les portes de la cité sont fermées . 

Les Questions Marocaines 
Les Négociations 

Franco-Allemandes 
Paris , SI octobre. — M. Caaibon et M. d * 

Kideilen-'Waechter ne se sont point vus depuia 
samedi . 

Dans les milieux officiels a l lemands on dé­
clare que la signature de l'accord sur le Congo 
est imminente sans qu'on puisse toutefo is en 
préciser la date. On assure qu'aucune difficulté 
n'a surgi pouvant retarder cette s ignature . 

Dans les mil ieux officiels français on no s 'at­
tend pas à ce que l'acoord*soit s igné avant v e n ­
dredi . 

VAgence Bavas dit qu'on ne peut préciser 
les mot i fs de ce retard qui, toutefois , sont son* 
influence sur l 'entente elle-même. 

Les relations franco-espagnoles 
A V A N T L E S N E G O C I A T I O N S 

Madrid , 31 octobre. — Contrairement aux 
aff irmations de certains journaux de Paris , l e 
gouvernement français n'aurait présenté s> 
l 'Espagne aucune demande précise de réti >ces-
*ion terri toriale au sul tan. On w i t *oi;iement 
qu'à la su i t e d'un échange de vues entre notr* 
représentant à Madrid e t M. Gfii.ciu Pr ie to , l e 
principe d'une compeasat ion aurait t t é admi» 
par ce dernier . 

Les offres espagnoles touchant uiiiuiieinenb 
quelques pointe de l'inré-riour sant j u e n n e im­
portance aura ient pnru à Par i s n'être poinB 
d ignes d'un examen sérieux et on a t t e n d r a i t 
d'autres proposit ions plus acceptables. 

Quelques personnes de l 'entourage immédiat 
de M. Canalejas . affirment que le président di» 
Conseil ne serait ps s personnellement parti- . 
san d 'une a t t i tude intrans igeante et r e c o n n a t 
t r a i t le bien-fondé de certaines réclamations. 
On expl iquerait l 'at t i tude du cabinet de Ma­
drid, ainsi quo les fluctuations de la pol it ique 
espagnole par la cra inte qu'il éprouverait 
d'être obl igé de payer une double eomnen&ation 
à la France d'abord, à l'Allemagne ensuite . 

N o u s sommes e n mesure d'affirmer que l e 
prince de Ratibor aura i t déclaré, au cour* 
d 'une en trevue avec le premier ministre, qu'il 
devrait s 'entendre avec l 'Allemagne une fol* 
qu'il aurait s igné l'accord franco-snagno!. M. 
Canalejas se sero.it «lors retourné vers M. 
Geoffray et lui aura i t manifes té son in tent ion 
do ne tra i ter avec le gouvernement françaiai 
que si celui-ci s'engageait à garart i • l 'Espacne 
contre t o u t e revendication ul tér ieure d 'une 
t i erce puissance . Le gouvernement franoai* 
n'aurait pas admis ce point de rue qui trans­
formerait la compensat ion à laquelle il croi t 
avoir droit en une s imple prime d'assurance 
contre t o u t risque. 

Ctalo « Turque 
La. situation à Tripoli 

Tripoli ( source i ta l ienne) , 31 octobre. — L a 
tournée s'est p a s s é e sans inc idents . Malgré le 
rem du désert qui soufflait assez fort, plu-
tteurs aviateurs ont tenté d'effectuer des re­
connaissances , m a i s i ls n'ont pu l e , pousser à 
ahis de 5 ou b ki lomètres des lignes" i tal iennes. 
D a n s ce rayon, i ls n'ont remarqué aucun 

rope ennemi . Le débarquement des troupes 
renfort continue. 

Londres , 31 octobre. — L ' t E v e n i n g Stan" 
(art » déclare que d'après de s nouvel les parti-
rulières vernies de Constant inople , les Ital iens 
raptuxés par les Turcs dans l'attaque de Ben-
rhasy sont au nombre de quatre ou cinq cents . 
Un détachement de cent c inquante Ital iens a 
i té t e r n e lors de l'assaut contre Tripoli et se 
'.rouve maintenant prisonnier des Turcs . 

Vittitud» de la presse autrichienne 
V i e n n e , j ! octobre. — M. le baron d'Aeren-

thal a prévenu le Gouvernement italien qu'i l 
blâmait l'attitude i ta lophobc de la Presse autri­
chienne, m a i s qu'i l était impuissant à la mo-
•rfier 

L e s correspondants i ta l iens de V i e n n e ont 
adressé k la Presse de leur pays l 'avis collectif 
p ie , dorénavant , ils cessera ient de citer des 
ournaux v iennois . 

L'opinion allemande 
Berlin, 31 octobre. — L e s journaux alle-

• tands cont inuent à commenter assez défavo­
rablement, pour l 'Ital ie , les nouve l les de la 
f i e r r e en, Tripol i ta ine . La « Gazette de V o s s » 

exprime e n c e s termes : 
La retraite des Italiens, l'absence de nouvelles 

Wr tors propres pertes, le silence sur le» opéra­
tions J» Benfhazy et de Homs, tout cela fait une 
• MAI* ntawawk». 

C'est le deuxième acte qui commence, dit le 
IkittttMH; H « m ê l a sire tout d.iférent du pre-

La ri<tt di'flari que nwme mie v r' . i iv laisse­
rait -1 IlaJîb a!ï»iM[« et .IU'CIW «-va i.icipable 

longtemps d'intervenir ..rtivi-nient <1I:IH la 
a w mropAen-» 

iQeé *« demande <k m ai l'alliance »M-C l'ituii-
•ejelnaua paaae devenir une c*ar-e plutôt uu n i -
1M1 ' • • • ! I Aliasaacfla. 

four les familles 
d— soldats italiens tuèa 

Rqgoe, 3» octobre. — Le roi a envoyé , & M. 
CWfit'i, prés ident du Consei l , une somme de 
I U J ^ D O francs , en faveur des familles des sol-
daté tué» ou b l e s s é s dans la guerre et une 
antre s o m a w de 100.000 francs a la Croix-
Rostre . Les. b a n q u e s , les Caisses d 'Epargne , 
î t « H faVtieaJie?» « « t auss i souscrit des som­
m e s cons idérable* e n vue de secourir l e s fa-
B i l l e s des so ldat s tués en Tripolitaine. 

Protestations italiennes 
contre la Roumanie 

Benne, 91 octobre. — Le gouvernement « 
njjjanaé « a * protes tat ion s la R o u m a n i e , qui 

i t e r sur son terr i to ire de* muni . 
k la Turquie . Le min is tre de s 

de R o u m a n i e a répondu 
"ewrrenUon. tes m u n i t » » * s u t » 

CSlflaff 

quelles la note fa i t allusion o n t le passage libre. 
Il n'est donc quest ion en ce t te affaire, ni de 
contrebande, ui de rupture de neutra l i té . 

Les renions italiens 
Xnples . 31 octobre. — 15.000 hommes do 

troupes i ta l iennes sont sur le point de qu i t t er 
Naplen pour se rendre en Tripol i ta ine . Le 
bruit court que le* opérat ions dans l ' intérieur 
du pays ne commenceront pas a v a n t que 100.000 
I ta l i ens so ient réunis à Tripoli. 

La guerre sainte 
Sanna*,, 31 octobre. — Iman Yhia a confirmé 

sa soumission au gouvernement o t toman ; il n, 
offert à la Turquie 100.000 Arabes pour mar­
cher contre les I ta l iens . 

La médiation des puissances 
Berlin, 31 octobre. — D'après le « Bcrl iner 

Tageblat t », M. de Kiderlcn-Wacchter a eu 
hier soir un entretien d'une heure avec le con­
seiller d 'ambassade représentant l 'ambassa­
deur de Turquie à Berlin. 

LES AFFMRES MAROCAINES 
LES POURPARLERS 

FRANC0-ESPACN0L8 
Madrid, 31 octobre. — A la sortie du Consei l 

qui s'es- tenu aujourd'hui, l es minis tres ont 
déclaré qu'ils désirent v ivement entamer des 
pourparlers avec la France au sujet du Maroc, 
mai s ils ne peuvent encore en préciser la date. 

A U MAROC 

La Franco et t'Espagni à Arzila 
Madrid, 31 octobre. — On déclare, dans les 

mil ieux les p lus autorisés au sujet de la pré­
tendue occupat ion d'Arzila, que le gouverne­
ment e s p a g n o l ne s o n g e nul lement à occuper 
Arzila et ne s o n g e nul lement à aucune nou­
vel le ex tens ion territoriale. 

J.cci.iîitàuord du «Waideck-Rousseau» 
PLUSIEURS BLESSES 

• T o u l o n , _.i octobre - Au moment de pro­
cède! à la vis i 'e du serpentin d'un bouilleur '1 
bord du e Walderk-RouMcau a, un boulon se 
détacha 1 »ut à coup cl un jei de vapeur ru^a 
li at te ignit ci b lessa grièvement au bras, .iu 
cou e: au dos , le m.iitr.. mécanic ien Bes ' even , 
qui procédait à cet te vis i te , en présence d'un 
mécanic ien principal et d'un second maitre 
m é c a n i c i e n , qui furent éga l ement brûlés aux 
m a i n s . 

L irciient de I' * Amiral-Ciirnif " 
Par i s , 31 octobre. — Lo minis tre de la m«v 

rine a ta i t déclarer, ce t après-midi, n'avoir 
pas eu connaissance de l ' incident qui se sera i t 
produit à bord du croiseur .-Itnirai-Cnarner. 
Or, ce eoir, une dépêche d * Toulon annonce que 
rdmiraJ-C'iarner uvait de* poudres qui ont é t é 
reconnues comme ayant subi en Crète de* varia­
tions de t empérature assex fortes. D è s l'arri­
vé* dn croiseur à Toulon, conformément au rè­
glement , toutes ce* pondre* ont é t é débarquée* 
pour ê tre vis i tées p*r l e service de l'artil lerie. 
H n'y a donc plu» une seule gargouwe a bord. 
ÂMùoa ta i t anormal a* s'est produit . 

L a C a t a s t r o p h e 
d e N o g e n t - e u r - S e i n e 

CINQUANTE OUVRIERS ENSEVELIS 

Nogent - sur -Se ine , 31 octobre. — L e s tra­
vaux de débla iement de la malterie se conti­
nuent à la lueur des torches . P lus ieurs cada-

^ ont déjà été retirés. 
Nogent , minuit . — Quinze ouvriers v ien­

nent d'être retirés de la malter ie . Tous s on t 
plus ou moins gr ièvement blessés. Lo sous sol 
qui soutenai t la part ie centra le de l 'usine s'est 
effondré. On cra in t de trouver des noyés dans 
les sous-sols qui sont ple ins d'eau. 

Xogent - sur -Se ine , minuit 30. — L e s travaux 
de sauvetage auxquels coopèrent la troupe et 
les pompiers de la rég ion , ont permis de dé­
g a g e r cinq morts. Les travaux se poursuivent 
au mil ieu de la nuit. On ne d i spose pas d'ins­
truments pour enlever les matériaux pesants et 
arriver jusqu'aux vict imes dont on entend les 
appels . 

No;ient-siir-Seine, 31 octobre. — ^ n e v ing­
ta ine d e blessés ont é té dégagés des décombres. 
H u i t d'entre e u x . gr ièvement a t t e in t s , ont été 
transportés à l 'hôpital . 

La Spoliation des Congrégations 

UN RAPPEL A L'ORDRE DE M. CRUPPI 
AUX PROCUREURS CENERAUX 

Paris , 31 octobre. — Les a g e n t s des domai­
nes subst i tués aux l iquidateurs deva ient , aux 
termes de la loi, soumettre dans les trois mois 
a u x tr ibunaux qui les avaient nommés, leurs 
comptes déf ini t i fs ; or, certains tr ibunaux n'ont 
pas même actue l lement homologué les comptes 
qui do ivent leur ê tre présentés ou bien leurs 
décisions, frappées d'appel, s e trouvent encore 
soumises à la cour. 

M. Cruppi v i ent d'adresser un rappel à l'or­
dre aux procureurs généraux . Il les prie, no­
t a m m e n t , de lui faire connaî tre les résultats 
obtenus jusqu'à ce jour, les causes des retards 
qui sont constatés e t , en général , les condit ions 
exactes dans lesquelles les parquets ont con­
trôlé e t suivi ces procédures. 

ANTIMILITARISTES AUX ASSISES 
CONDAMNATIONS 

Quimper , 31 octobre. — L e s débats du pro­
cès intenté devant les A s s i s e s de Quimper , au 
mil i tant syndical i s te Roug ier , poursuivi pour 
provocation des soldats à la désobé i s sance ont 
cont inué aujourdhui . 

.'iprès réquisitoire de M* Mazcau, procureur 
la Républ ique, qui a montré que Rougier 

;' r inistère, la propagande 
a n . i i c i . i s e , M" Itou héron, avocat de l'accusé 
a p l i s la parole. L 'exposé Qu'il a fait des théo-
ries ant imi l i tar is tcj a a m e n é à plusieurs re-

M protestation*! du Procureur de la 
Képubli«rue e l &* Président. 

Le Jury a en.-iuite rendu un verdict affirma 
• il sur toutes les ques t ions sans c irconstances 
at ténuantes . L a Cour condamne Rougier à 
trois ans de prison et mil le francs d'amende. 
L a lecture du verdict a été interrompue par 
des cris révolut ionnaires partis du fond de la 
salle. 

EST-CE UN ENLÈVEMENT? 
P a r i s , 31 octobre. — C n e Allemande, Mme 

Brandt , es t venue déclarer e u commissaire de 
police que. se t r o u v a n t sur la plate-forme d u 
tramway, elle a aperçu plusieurs personnes sor­
t ir d 'une maison e t précipiter dans une auto­
mobile une j eune fille qui se débat ta i t . 

M m e Brandt a renouvelé sa déposition de . 
vant le chef de la aoreté . Celui-ci croit que le 
témoin • ass isté s implement k une scène d ' i l » 
venieesent, 

LA PERTE DU " L I B E R T É " 
T o u l o n , 31 octobre. — Le capitaine de vais­

seau Grosse et le l ieutenant de va i s seau Ar-
gue l , c h a r g é s de l'instruction officielle contre 
le c o m m a n d a n t e n ' s e c o n d et les deux lieute­
nants de vaisseaiu, ont c o m m e n c é le dépouil le­
ment du doss ier du procès . ' . 

Par is , SI octobre. —- D'a.près le correspon­
d a n t du (raulois, l ' instruction de l 'enquête sur 
la perte du Liberté a eu à examiner une cons­
t a t a t i o n d o n t il sera grandement fa i t é t a t s u 
cours des débats . Le commandant Jaurès , lors-
>--V11 *pr,teml>re dernier , par t i t en v i l lég iature 
pour le Tarnj oubl i» complè tement l ' o b s c n a -

.0.1 ue» prescription* qui lui ordonnaient de 
prescrire au cap i ta ine de frégate Jouber t pre­
nant lo commandement du navire , de dés igner 
l'officier qui dev iendrai t par intér im le com­
mandant e n second. 

La .conséquence de c e t oubli fut que lorsque 
l ' infortuné cuirassé ressentit les premières déto­
nat ions , le commandant Joubert n ' é tant pas 
là, aucun officier du bord n 'ava i t l éga lement 
le droit d e prendre la direct ion des ordres im­
posés par les circonstances. Les l i eutenants de 
vaisseau Garnier e t Bignon p r i r e n t bien l 'att i­
t u d e que semblaient leur commander les é v é n e ­
ments , mais ils n'en ava ien t nul lement le droit . 
Quant e u l i eu tenant d e vaisseau P a l a a , le plus 
ancien du bord, qui e u t dû ê tre commandant 
intér imaire , il n 'é ta i t pas non plus sur le Li-
oerfc, mais comme aucun ordre du comman­
d a n t J a u r è s n'avait spécifié par avance son 
rôle, il en résulte que son absence ne p e u t pas 
ôtre considérée comme irrégulière. 

LA CONVOCAfloiTDÉlicHAMBRÏS 
Par i s , 31 octobre. — Le Journal Officiel pu­

bliera demain un décret aux termes duquel le 
Sénat et la Chambre des députés son t convo­
qués e n séance extraordina ire pour le 7 novem­
bre 1911. 

LE VOL DE LA MAIRIE A MAISFILLE 
Mareeille, 31 octobre. — On a acquis la cer­

t i tude que le nommé Bapt i s t in Travai l , arrêté 
à Alger pour cambriolage d'une bijouterie , e s t 
l 'auteur principal du vol de 15.000 francs com­
mis avec effraction a u bureau central de la 
mairie do Marseil le . 

LA TEMPÊTE EN ALGÉRIE 
Blidah, 31 octobre. — A la s u i t e d e la tem­

pête de ce t t e n u i t , t o u t e la p la ine d e l a Med-
t idjah est submergée. D a n s le port de Bougie , 
plusieurs navires o n t brisé leure amarres ; une 
embarcation montée par cinq hommes a sombré 
au large. 

Le Martyrologe de l'Aviation 
San José (Californie) , 31 o c t o b r e . * - Le pro­

fesseur John Montgomery, e s sayant un nouvel 
aéroplane de son invent ion , s'est t u é . 

LA RÉVOLUTION CHINOISE 
L E S R E B E L L E S C H I N O I S 

P é k i n , 31 octobre. — L'effervescence grandi t 
à Pékin ; les troupes é t rangères protègent les 
missions. 70 so ldats s on t postés dans la cathé­
drale de Peï-Tang. Le* América ins se réuni­
ront demain pour décider la condui te à tenir 
en cas de danger . U n té légramme reçu dans 
l a soirée, annonce que les rebelles o n t repris 
la gare de H a n - K é o u . 

Démission du Cabinet autrichien 
Vienne , 31 octobre. — Le baron Gautsch , 

président du conse i l autrichien, a présenté , 
aujourd'hui à l 'empereur la démis s ion de tout 
le cabinet. Il y a denx jours , l e baron Gautsch 
se déçAîM*» pa0*m * » T c W t w e s an pou­

voir. Cette manière de voir fit pousser de hauts 
cris au parti a l lemand; prévoyant des diffi­
cul tés , le baron Gautsch a pris le parti de se 
retirer avec la ferme intent ion de ne pas se 
charger du nouvean cabinet . Le comte 
S t u r g h assumerait cette tache. 

LES ANGLAIS EN PERSE 
Londres , 31 octobre. — A la Chambre de s 

C o m m u n e s , Sir Edward Grey, ministre de s 
Affaires Etrangères , a déclaré que la Perse , 
avait protesté contre le débarquement de s 

mpes ang lo - indoues , chargées de protéger 
s v ies et les b iens des sujets bri tanniques en 
•rse. El le a été informée que ces troupes éva­

cueraient le pays dès que la Perse aurait orga-
isé eff icacement la sécurité. 

L E S J O U R N A U X DE PARIS 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 1er novembre. 

L ' A F F A I R E M A R O C A I N E 
La Libre Parole : 
€ IJ faut bien avouer qu'en toute cette affaire 

jvarocaitie les représentante d<> la France ont accu­
mulé les erreurs et multiplier les tautes. La mé­
prise la plus lourde tient à ce que nous n avons 
pas compris et que nous ne voulons pas com­
prendre encore nuuntenant le point de vue alle­
mand, ce qu'on veut outre-Rhin. Ce que 1 on a 
besoin, ce sont des avantages d'ordre économique.» 

De l'Humanité: 
« La France ne veut pas d un conflit avec 1 Es­

pagne. J'ose dire pour son honneur que l'on vent 
encore moins d'un conflit avec lAllema-cne. t i 
l'on a oublié um moment que l'Espagne était un 
élément diu problème marocain, c est une etonr-
dirie où 1 ou ne peut persister. Avoir violé le 
traité d'Algésiras nous coûte déjà assez cher, 
violer notre traité avec l'Espagne nous coûterait 
plu» cher encore. C'est une politique impossible» 

LE T R A I T E M E N T 

De VAutiriU: 
« Cette guerre d'opéra-comique menace d'absorber 

toutes les forces vires du royaume d'Italie. Le Gou­
vernement cie Victor-Emmanuel n'avait pas prévu 
cela, semble-t-ll. On se dt monde comment SCS 
choses auraient tourné si les Turcs avaient dt*po*é 
de 95.000 hommes oe bonnes troupes au Heu d'avoir 
quelques compagnies plus ou moins clairsemées. • 

LE P R O C H A I N D E B A T 
S U R LA P O L I T I Q U E E T R A N C E R E 

De la Petite République : 
m Ce n'est pas sans Inquiétude que nous voyons 

poindre à l'horiion le débat sur la politique étran­
gère, non pas que nous ayons la moindre crainte 
sur son résultat final, mais à quel débordement 
Inutile et vain va-t-11 donner prétexte. Il est per­
mis Ce considérer avec un scepticisme lndnlfent 
certaines manifestations de politique intérieure, 
mais ce scepticisme n est plus de mise quand il 
s'agit de politique extérieure et du renom de la 
France a l'étranger. » 

NOuïuMJupales 
Voilier anglais en perdition 

an large de Sangatte 
L'av i so garde-pêche Estafet te , a recueilli 

mardi mat in , vers 6 heures , au large de San­
gat te , \jn voil ier ang la i s , le c Flower of Essex» 
qui voguait à la dérive. Ce voilier, qui j a u g e 
67 tonneaux, était monté par trois h o m m e s 
d'équipages . Il avait quitté le port d'Exeter, 
lundi soir . 

Grare accident d'automobile 
à Lille 

Mardi après-midi, vers une heure , une auto­
mobile a p p a r t e n a n t à M. N y s , entrepreneur , 
rue de* Postes , a tamponné, rue de B é t h u n e , 
1* j e u n e Gidot , 6 ans, qui passait avec aa ntere. 
Le pauvre e n f a n t fu t v io lemment proje té sur 
le pavé où il resta inanimé. Il fu t transporté 
d a n s u n e pharmacie, où un mé-inoin v i n t hii 
prodiguer e***ons». I l porte de* çontaason* • la 

t ê te e t souffre d'une v io lente eommol ion ci-re-
brale. I l a é té transporté dane un é t a t aasen 
inquié tant & l'hôpital Sa int -Sauveur . 

V I O L E N T E K C B N M E A CASSKI^. — On 
incendie s'est déclaré à Casse), chez M. Arthcr 
Decool. Tous les efforts des pompiers, rapi.ltmim 
accourus, furent inutiles; 1 uomeu-ble incendié f u i ' 
complètement réduit en cendres ainsi que .'es ré­
coltes emmagasinées dans les granges. Les deipat* 
couverts par une assurance sont évalués à huit 
mille frr.ncs. 

A C C I D E N T MORTEL A HOUPL1N!•>.— Un 
ouvrier agricole, nommé Josué Bailleur. 21 a*s, a 
été trouvé étend'it *u«- la chaussée. La victime por­
tait une plaie derrière la tête, in doctew qe* 
l'examina constata une fracture du erëna qu il 
attribua à une chute consécutive j une congestion. 
.Railleul tranvoorté à l'hôpital t. -^vmenUercs, y «si 
mort en arrivant. 

IN'CEiN'ïiLE A LILLE. — Mardi soir, vers 
•vuit heures, aa incendie a éclaté au p'vmier étag* 
d u numéro 2 bis de la rue Snint-h>-ienne. à LiUe. 
Les pompiers accoururent rapidement et réussirent 
après une demi-heure d'efforts à *s rendre maître» 
du sinistre. Les causes du sinistre sont inconnues. 
Les dégâts sont as^ez importants. 

COLLISION OE VÉHICULES A LILLE. — n ni 
la soirée Ge lundi, un car V est entré m ariladoev, 
rue de Bavay. avec un camion appartenant à 
M. DrouJers. distillateur à Ascii Le cxnuuc'eur, 
nommé Viard. 29 ans. reçut nne forte eonmotloa 
et se plaint de vives douleurs dans les jamr*-s. La 
car et le camion ont été gravement endr>iniiiai:es 

UN CAMION DANS LE CANAL, A LFNs _ Un 
camion appartenant à M Breuvart, lira>seur 4 
Armentières. est tombé dans le canal en déchar­
geant des tonneaux de bière. L'un des iheraux 
a été noyé. 

BULLETIN MÊTE0R0L0QIQIL» 

2 h. s. 
fi h. s. 
9 h. s. 

BOOBAIX, mardi 31 ocUi>re. 
13* au-dessus de zêta, 767, variable. 
12" tu-dessus de zéro, 767, variable. 
10* su-dessus de zéro, 768, variable. 

Mercredi 1er novembre. 
Minuit, 85 au-dessus de zéro 768, variable. 
2 h. m., 8» au-dessus de zéro, 768, var:able. 

BUREAU CENTRAL METEOROLOCigUE 
DE PARIS 

PARIS, mardi, 31 octobre. — La dépression siima-
ISe hier sur le nord-ouest de l'Europe, s e.-t étvniiue 
ver» l'est. 

Le minimum barométrique persiste près des iles 
Péroé (733 mm.). 

Des pressions supêrieures-a 763 mm. couvrent t n-
cors le sud-ouest, le centre et l'est du continent. 

On note 775 mm. à Kief. 
De très mauvais tenus régnent sur les iles Bri­

tanniques, la mer du N >rd et la lialtisue 
Sur nos cotes le vent s'est calmé momentanément. 

La mer est houleuse au pas de Calais et en Bre­
tagne . 

Des pluies sont tombées sur le nord-ouest de l'Eu. 
rope et 1 Algérie, oU elles ont été particulièrement 
abondantes. 

On a recueilli 1S2 mm. d'eau a Alger. 17 a Nantes. 
1S à Lorient, 14 a Cherbourg, 13 à Paris, 11 4 
Boulogne 

La température a baissé sur l'ouest et l'est de 
l'Europe. 

Ce matin le thermomètre marquait : —3' à Cra-
eovle. —1* a B- snaçon et à Clerniom Fer-and.. - s * 
à Parts et 4 BnMeaux. W à MarseilU 20" à Pa­
ïenne 

Cotons Américains 
New-York, 31 octobre. 

C O U R S OE C L O T U R E 
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